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signalée de même que tous les mi 
nistres du Cabinet qui ont été ré 
élus avec de belles majorités.

Nous souhaitons aussi la bienve 
nue à vo're compagnon d’arme 
honorable ministre qui a travaille 

avec vous dans les Provinces Mari 
times et qui arrive dans la Capital 
touvert des lauriers de la victoire.

Nous faisons des vœux pour qu 
vous jonissies encore longtemps di 
la force et de la santé nécessaires à 
1 accomplissement des devoirs inhé 
rents à l’importanté position que 
vous avez acceptée dans le gouver 
nement, et que vous puissiez conli 
nuer encore pendant de longues 
années à donner vos services au 
pays, avec les progrès et la prospé 
rite dnijuel votre nom est si intime 
ment lié.

de Lachine, accompli dans la nuit 
du 4 au 5 août 1689 par quinze 
cents Iroquois qui apparurent pres
que brusquement dans cette parois
se et y tuèrent prie de deux cents 
personnes, assure t on, bien que ce 
chiffre n’ait pas encore été soumis à 

. un examen sérieux.
Je dois faire observer que MM. 

Denonville, Frontenanc, Champi- 
gny et Belmont, témoins en quel
que sorte de cette tragédie, la 
donnent comme ayant eu lieu les 4 
et 5 août, tandis que Charlevoix, 
écrivant bien des années plus tard, 
met le 22 août (voir Ferland : Cours 
d’histoire, II 185).

Citons Charlevoix : “ Toute l’ile 
de Montréal demeura en proie aux 
victorieux, qui en parcoururent la 
plus grande partie, laissant partout 
des traces sanglantes de leur fureur, 
sans qu’il fût possible de s’y oppo
ser. Elle dura jusque vers la mi- 
octobre ; et comme alors on n’en 
tendait plus parler de rien, le géné
ral envoya les sieurs Du Luth et de 
Man tel dans le lac des Deux-Monta
gnes, pour s’assurer de la retraite 
des ennemis, afin de pouvoir don
ner quoique repos aux troupes qui, 
depuis plus de deux mois, étaient 
nuit et jour sous les armes. Ces 
deux officiers rencontrèrent vingt- 
deux Iroquois, dans deux canots, 
qui les vinrent attaquer avec beau
coup de fierté. Ils essuyèrent leur 
première décharge sans tirer ; après 
quoi ils les abordèrent et en tuèrent 
dix-huit. Des quatre qui restaient, 
un se sauva à la nage, les trois au
tres furent pris et livrés au feu de 
nos Sauvages.”

beau combat qui se soit donné de 
cette guerre. Vingt-sept Tsonnon’ 
touans contre autant de Français 
s’étant découverts et rencontrés 
dans le lac des Deux Montagnes, M 
Du Duth fit mettre ses canots à la 
queue l’un de l’autre, et eut l’a
dresse de mettre le soleil aux yeux 
des Iroquois, et commanda à ses 
gens d’essuyer le feu ennemi. Ils 
ne blessèrent personne. Alors M. 
Du Luth commanda de prendre 
chacun le sien, se mettant en tra
vers et en flanc, ce qui s'exécuta si 
heumusement que tous tombèrent 
dans le lac blessés, hors deux, dont 
un fupt brûlé sur le champ, par les 
Algonquins, l'autre à la Montagne 
de Montréal par ordre de M. De- 
non tille.”

On remarque plusieurs différeu 
ces de détails dans ces narrations l 

Charlevoix et Garneau disent 
qu’il y avait vingt deux Iroquois ; 
Belmont dit vingt-sept ; Ferland dit 
vingt huit ; Catalogne dit à peu près 
trente.

Garneau dit qu’il y avait un 
canot d’Iroquois ; Ferland dit quel
que canots ; Charlevoix dit deux ca
nots ; Catalogne dit quatre canots 

Belmont dit que tous les Iroquois 
furent blessés moins deux. Charle
voix dit qu’il y eut dix sept Iroquois 
de tués.

Catalogne dit qu’un canot entier 
monté par sept ou huit Iroquois se 
sauva. Charlevoix dit qu’il ne se 
sauva qu’un Iroquois.

Belmont dit qu’il y eut deux 
Iroquois de brûlés. Charlevoix dit 
trois.

Catalogue est le seul qui men 
lionne le nombre des canots français.

Pour ce qui est du nombre des 
Français ou Canadiens, Garneau 

vants : “ Les Iroquois tenaient des dit à peu près vingt-deux ; Belmont 
partis considérables le long de la environ vingt-sept ; Ferland dit 
Grande Rivière, pour tâcher de vin8‘*huit cour0ur9 de bois i Cala- 
prendre quelques canots montant *°8ne trente hommes, 
ou descendant des Outaouais, ce qui "*e ne re*0ve 009 d'fférences de 
détermina M. de Callière d’envoyer détail* 1u® Pour la curiosité de la 
un parti au lac des Deux-Montagnes, choae et non P89 P°ur b:âmer 109 
commandé par M. Dulhut. Comme auleurs ^es récits en question—car 
il n’y avait ordinairement que deux aur *’en8emb'e des fai,a ils s’accor- 
ou trois hommes pour exploiter dent suffisamment. Nos gazettes 
chaque canot de voyageurs, M. Oui- 110 ^ont P88 n“0ux au sujet des évé

nements qui se passent autour de 
nous.
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toboggan Eau! Eau!
Améliorée “Star.”ADRESSES

Présentées par les associations 
conservatrices d’Ottawa aux ùono 
râbles MM. Chapleau Tupper et 
Costigan à leur arrivée dans la 
Capitale.

Ces différentes adresses ont été 
suivis de discours magnifiques que 
le manque d’espace nous empêche 
de reproduire aujourd'hui.

Les trois adresses portaient les 
mêmes signatures qui se trouvent 
au bas de celle présentée à l'ho no- Monsieur le Ministre.—Nous, con 
cable M. Costigan, hier soir. servateurs d’Ottawa, désirons vous

, offrir une bienvenue cordiale à 
A l honorable J. A. Chapleau, Secré• voire retour dans la Capitale du 

taire d Etat. Canada, après la bataille politique
Monsieur,— Les soussignés Te- que vous avez livrée et gagnée dans 

présentant les diverses associations votre province, 
conservatrices d’Ottawa désirent Vous vous être montré un digne 
vous offrir leurs sincères félicita- représentant de nos compatriotes 
lions à votre retour dans la Capitale irlandais depuis que vous avez été 
après voire triomphe dans Terre choisi par le chef da gouvernement 
bonne par une aussi grande ma- pour succéder à Jl’honorale John 
jorité. O’Connor dans le cabinet. Depuis

Nous vous félicitons aussi de la l’union ''des quatre provinces en 
position noble et patriotique que Confédération vous avez représenté 
vous avez prise sur les que allons le district électoral de Victoria dans 
politiques qui ont si vivement inté- le Nouveau Brunswick, et vos com 
ressé l’opinion publique, p?rticu- patriotes Irlandais catholiques vous 
hèrement dans la province de Qué ont toujours considéré comme leur 
bec, et de l’approbation triomphante porte drapeau, et ont toujours trou- 
de vos vues tant dans le comté de vé en vous un vaillant défenseur de 
Terrebonne que dans la province de la vieille Irlande qu’ils aiment tant, 
Québec et le pays tout entier. pendant que vos concitoyens An-

Reconnaissant les grands talents glais, Ecossais, Canadiens Français 
«dont vous êtes doué, nous souhai et Irlandais protestants tronvaient 
tons et espérons que votre santé et toujours en vous un homme aux 
votre vigueur vous seront con se r vues larges et sympathiques, 
vées et que vous continuerez pen- Nous nous joignons,Monsieur, au 
dant longtemps à occuper une place regret général que le pays a res- 
éminente dans les conseils de la na- senti au sur t J es tentatives que J’on 
lion comme collègue et lieutenant a faite pour vous faire descendre 
de notre vénéré chef Sir John A. du piédestal d’honneur que vous 
Macdonald. occupez comme représentant des

Irlandais catholiques dans le cabi 
net. Nous n’hésitons aucunement 
à dire que vous avez été calomnié 
grossièrement dans un but politi
que, mais grâce à la loyauté et à 
l’intelligence de vos braves électeurs 
de Victoria, vous avez été triom
phalement réélu, et nous sommes 
heureux de pouvoir vous féliciter, 
ce soir, de la grande victoire que 
vous avez remportée.

C’est le désir ardent de vos amis 
conservateurs d’Ottawa que vous 
restiez longtemps encore au service 
du pays.

$200,000 valant deVoyez là et vous n’en achèterez 
pas d’autre. MARCHANDISES

SECHES!Raquettes
Grand assortiment à bon marché 1

Légèrement endommogêes par l’eau douce 
durant l’Inondation àCouvertes pour chevaux, au prix coû

tant ; se vendant rapidement. Pôles pour 
rideaux aux bas prix ordinaires, transpa
rents avec dessins d’ornement pour fenêtres 
et rouleaux automatiques, seulement 95 
contins.

CORNWALL
BRYSON, GRAHAM & Cie.

A Then M. Costigan, Ministre dn Reve. 
nu de l'Intérieur.

LAMPES ELECTRIQUES
$1.50 Chaque

1 Articles de fantaisie pour 
présents.

COMPAGNIE MANUFACTURIERE
NATIONALE DE COLE,
160 BUE SPARKS,

OTTAWA.

Ayant acheté 54 caisses da 
marchandises à

47 cents dans la $
— VENDENT —

Le» Cotons, Colon Carréhute, 
Shirtings, Colonnndtiee 

Con 11 la, etc , etc.,

A PRES DK MOITIE PRIX.
Conditions comptant.

(MCE DE COMMERCE
A VENDRE.

TTN FONDS D’EPICERIE * ET DE 
U Liqueurs est offert en vente pour 

argent comptant à prix très réduit. Le 
poste est situé au centre d’une population 
ouvrière, au coin des rues BOTELIER et 
CUMBERLAND, Ottawa, ou l’on pourra 
s’adresser ou au bureau du Canada, 524 
rue flusSex. et fit,C. STKATTON

150,152,154, rue Sparks. *Marchand d’Epiceries
EN GROS RT RN DETAIL

COIN DBS RUES
Dalhousie et St Patrick

OTTAWA

M. Gédéon de Catalogne, qui était 
pour ainsi dire sur le lieu du com
bat, s’exprime dans les termes eui-

&A Ihon. Sir Charles Tupper, C. B. etc
etc, Ministre des Finances :
Monsieur.— Nous, conservateurs 

de la ville d’Uitawa, sommes heu 
reux de vous souhaiter la bienvenue 
à votre retour dans la Capita e ou 
vous allez remplir la charge de Mi 
nistre des Finances» une pos lion 
que par le passé, vous avez occupe 
à li satisfaction de tout le pays et 
pour laquelle vous êtes parfaitement 
qualifié.

u.irant la période de votre admi 
nistration comme Haut-Comoiissair 
du Canada en Angleterre, nous 
avons suivi vos travaux avec inté 
rêt, et c’est avec le plus grand plai 
sir que nous vous exprimons au
jourd’hui notre haute appréciation 
des services éminents que vous 
avez rendu à la province tout 
entière. Si le Canada tient une 
place si élevée dans les cercles finan 
ciers de l’Empire c’est certainement 
dû à la manière avec laquelle vous 
avez exercé vos devoirs comme re 
présentant officiel de notre pays 
dans la Mère Patrie.

Vous arrivez directement du 
champ de bataille dans votre pro
vince native, où durant votre absen
ce, on a essayé de faire flotter le 
draperu libéral. A vos efforts per 
sévérants en épousant la cause de 
l’CJnion et du Progrès est certaine
ment dû l’éclatant et significatif 
triomphe que vous avez remporté 
dans la Nouvelle-Ecosse, le 23 fé 
vrier dernier, alors que les séces
sionnistes furent mis en déroute et 
qu’une grande majorité des repré
sentants du peuple furent élus pour 
supporter le gouvernement dont Sir 
John Macdonald est le digne chef et 
vous, une fois de plus, l’un de ses 
ministres.

Le fait seuj de votre résignation 
de la charge de Haut-Commissaire 
pour rentrer de nouveau dans la 
politique, est un acte de patriotisme 
et d’abnégation qui est digne d’ai 
miration et nous avons été heureux 
d’apprendre qu’il a été suivi de l’une 
des plus brillantes victoires qui 
aient illustré votre longue et distin
guée carrière politique.

Nous vous félicitons comme mem
bre du Gouvernement dont la poli-* 
que a de nouveau été maintenue 
aux poils, et endossée par tout le 
pays ; nous vous félicitons surtout 

le fait de votre élection à Cum 
berland- par une étonnante majorité; 
nous félicitons également vos collé 
gués qui ont combattu à vos côtés et 
qui ont aussi remporté une victoire

M. G. Stratton déaire informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile. AVIS

TL est donné avis que la première assomï 
JL blée générale annuelle des action
naires de 44 The Laite Témiscamingue 
Colonisation Railway Company ” aura 
lieu MARDI, premier jour de Mars pro
chain (18X7) à huit heures P. M. au palais 
Archepiscopal d’Ottawa dans la cité 
d’Ottawa b lin de procéder à l’élection de 
neuf directeurs pour l’année prochaine et 
Pour les autres lins générales de la compa-

Par ordre du Bureau de Direction, 
LASALLE GRAVBLLE,

Secrétaire-Trésorier-

BERNARD SIMARD
Boucher

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HULL
H. SIMARD remercia ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hall de l’encourage 
nient libéral qa’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptem 
et livrés à domicile gratis* Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

but, pour tromper l’ennemi, en par 
tant du bout de l’ile de Montréal 
pour traveiser le lac des Deux 
Montagnes, dans trois canots qu’il 
avait il y avait dix hommes à cha
cun, il en fit coucher huit à cha
cun, ne faisant paraître que deux 
hommes par canots pour nager. 
Lorsqu’il eut traversé le lac. qu’il 
fut dans lt détro.t de la rivière, il 
vit venir à lui quatre canots enne
mis, de sept et huit hommes cha 
cun. Pour les engager au large il fit 
semblant de fuir. Gomme il n’y avail 
que deux hommes qui nageaient 
et que les ennemis étaient nom
breux, ils les eurent bientôt joints.

Lorsqu’ils furent à portée de pis 
tolet tous les Français se levèrent 
L’ennemi fit sa décharge sans tuer 
personne et se mit 4 fuir. Nos 
Français les eurent bientôt joints 
et culbutés dans l’eau. Cjux qui 
ne furent pas tués furent faits pri 
sonniers. Un de leurs canots, qui 
ne s’étrit pas assez approché, gagna 
terre, où ils se sauvèrent Les pri
sonniers furent amenés à Montréal, 
où toute la population et les San 
vages domiciliés demandèrent par 
droit de représailles qu’ils fussent 
brûlés. Ainsi, ils furent attachés 
au poteau et brûlés les .uns après 
les autres. Cet exemple fit changer 
la conduite des ennemis, puisque, 
par la suite, quoiqu’ils prissent des 
Français, ils n’en faisaient plus 
brûler.

11 faut lire à présent ce que ra
conte M. l’abbé de Belmont, qui 
était alors à Montréal 

“ Le 16 octobre 1689, MM. Du 
Luth et Mentet donnèrent le plus j

D. O’Connor,
Président de l’Association Con

servatrice d’Ottawa
Benjamin Suite-

J. W. McRae,
Président de l’Association des 

Jeunes Conservateurs d'Ottawa.
T. Stewart.

Président de l’Association des Ou
vriers Conservateurs d’Ottawa 

Oscar McDonnbi.l, 
Président du Cercle Lafontaine. 

* T McVbittt,
Président du Club MacdonaMà.

Ottawa, 19 février 1887.GRANDE EXCITATION BERNARD SIMARD,
BOUCHER WOODCOCK'SL’Union NationaleChapeaux à moitié prix

ABONNEZ-VOUS AU

Grand Journal
“L’UNION NATIONALE”

PUBLIE A OTTAWA ET ;A IIIULu.
$1.00 par année seulement.

8 pages de lecture toutesflea semaines. 
Donne les prix du marché d’Ottawa.

Parait le Vendredi et est déposé h]la 
poste assez tôt pour que les cultivateurs le 
reçoivent le dimanche.

Magnifiques chromos donnés en prime 
pour abonnement payé d’avance.

M. ISRAEL DUMA IS, notaire.
Agent-général.

166 EUE PRINCIPALE,
HULL.

N. B.-—ON DEMANDE des sous-agents.

Doivent être vendus sans réserve afin de 
faire place pour les importations 

du printemps CHAPEAUX EN FEUTRE
Seulement 25cts chaque.AU MAGASIN DECOMBAT DU LAC DUS DEUX- 

MONTAGNES 1689 Mlle A. McDonald MAGASIN
------ DE ------Durant les années 1667 -1683 il 

n’y eut pas de guerre dans la Nou
velle-France. Ce fut l’époque du 
plus grand développement de cette 
colonie—l'époque de Colbert en un 
mot.

Quelques difficultés eurent lieu, 
au sujet de la traite des pelleteries, 
en 1683, entre les Français des lacs, 
les Hollandais d’Abany et les Iro
quois qui habitaient le long du lac 
Ontario, sur le territoire de l'Etat 
de New-York actuel. L’année sui
vante la petite armé» française en
vahissais le pays des Iroquois—et 
alors commençait une guerre, ou 
plutôt une série de guerres qui ne 
devaient finir qu’en 1713. Nous 
pourrions qualifier l’ensemble de 
ces événements du nom de “guerre 
de Trente Ans” pôor faire suite à la 
“guerre de Trente Ans” que lia 
France avait supporté depuis 1618 à 
1648. '
L’an des épisodes mémorables de eps 
temps mal heureux est le massacre

831 ROE SUSSEX,
Quatrième porte de la rue York 91101 il E [81 9

A BON MARCHÉ

IL TIENT LA TETE CHAPEAUX EN FEUTRE
Seulement 25cts chaque.

Heilléurs avantages a Ottawa

39, rue Sparks
Le fameux Bralenr ‘Argandi

Pouvoir d’éclairage sans précédent» 
Lumière égale à aucune lampe électrique! 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
dapte à toutes les lampes. Très avantag 
surtout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d’huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

Sun vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe d’ôtre surchauflôe, 
et toute nuile épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district

CONTRAT DE LA MALLE.BOIS A VENDRE
Bois de corde de première qualité, érable 

merisier, épi nette rouge, etc., etc., 
livié à domicile. S'adresser au No 157 
rue Broad chez M. Z. Lagacé, hôtelier, en 
faca de la gare du Pacifique.

T~\ES SOUMISSIONS adressées au Mai- 
LF tre Géi.éral des Postes seront reçues 
à Ottawa jusqu’à midi le II mars 1887 
pour le transport des Malles de Sa Majesté, 
sous les conditions d’un Contrat pour un 
terme de quatre années six foismaine, aller et retourner, entre^North 
Gower et • Jsgoode (Station du chemin de 
fer) à partir du 1er Avril prochain.

Bes avis imprimés contenant des rensei 
gnements plus détaillés au sujet des condi- *© 
lions du Contrat pro été seront en vue aux 
Bureaux de Poste North Gower, et Stations 
de Kar et Osgoode, où l’on pourra, asssi se 
procurer d ee formules de soumission,

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes

Vente à l’Encan !
CHAUSSURES

CUaaz Moodie 5e Frerea. 
198 rue Sparks, Ottawa "

__ 'Vente tous les soirs de la semaine,
à 7 heures.

A. B, Macdonald,
Bneanteur.

EDWIN PLANTsur

Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,

114 rue Rideau
Ottawa, 4 cor. 1885—

Bnream de l’Inspecteur 1 
dee Postes, Ottawa, j- 

13 Finies IMS J
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lRINE-,
iril........ .$ 3 80 à 3 80
ulangers, 4 00 à 4 2d
................... 4 00 à 4 50
................- 3 00 à 3 00 i
.............. ... 3 50 à 3 Oo '
le.............. 2 25 à 2 50
RAINS

70 à 75
29 à 30

0 00 à 0 00 
OOà 00 
00 à 0 00 
OOà 0*> 
OOà 00 
OOà 00

toUMES
80 à 00
50 à 99 *430 à 40

0 20 à 0 25 ' 
1 75 à 2 00 

10 à 12
.AILLES

35 à 50
40 à 50
75 à 85

0 75 à 1 25 
50 à 75

ANDES
4 50 à 5 00 
6 00 à 6 25 

8 à 10 
5 à 7

I

[VERS
24 à 25
20 à 20
17 à 18

9 à lt
5 à 58
7 à 7\

10 à l!
10 à 12 »
12 à 13

1 00 à 1 00 
12 00 à 14 00 

... 6 00 à 8 00
m
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Leblanc,
LEUR
me boutique de 
.37 et 539, au nia- 
D. Richard, rue

andes exécutée» 
» et coupe ga-

finei une ipécia-

leur
rDEAD —Il»
House

M. Tho» Blrkett 
lWA

informer res amis 
s qu’il nent de ré- 
e tailleur à l’endroit 
. A. Blais où il dont
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I—lm.

Pissement
EUR

l

PAR
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S8EX,
de A. D. Richard.

aitjl’aoquisilion de
vises pour la cnn.

ieuiee de 
*<?„ vient d’ouvrir 
1 ei-haut désignée, 
ce dans celle Tîgne 
lesure de satisfaire 
t bien lui accorder

ancs,

xéctuée avec soin 
des prix modérés. 
JOSEPH MASSE

DU,
et Nelson, dans la 

reçues, d’au-3 de
autre personne que 
le récompense sera 
pportera à 
- 165 rue Sparks.

?

IT NEGRE
i, pour des chaussu- 
es et de tout pris, 
ussures élastiques 
, d’une" piastre et 
en montant. Rap- 

;’est à l’enseigne du 
te voisine dn Canada
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il

V. t

SJARDINS
l«a prévenant de H»

Manufacturière % 
ne de Toronto
1EULEHENT*

-es sortes d’articles en 
es, Boyaux en toile, 

Boyaux plus petits 
irdins, etc., articles à 
i. Couvertures da Voi- 
iux pour Machines à 
utchouc, Couvertes de

3 de capital.
J de prix et escomptes, 
tu : No. 26, bloc de 
Sparks, Otiawa, On-

les meilleures compi- 
courtier.

887—U. .

•H

M
m

A
-,

»
¥

.



le Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Pour ouvrir l'appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans^égal.

Quelques uns des avantages
DES

CELEBRES

-------- LE-

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE,

l)r 1<. CJoytenje Preyoet
132, Bue Daly, Ottava. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10
1. à
6. à

Valiu et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 25 rue Sparks, vie-à-vis 

VHotel Russell.
J. A. VALIN, A. A. ADAM»
M. Adam, membre du barreau «'e Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

J>r Allred Sayard
BUREAU : —No 376 RUB CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ARGENTA PRETER
Dr CJ» O. Ntackhonae

; DENTISTE
M. le Dr O. Q. Stackhou e, chirurgien et 

dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 268, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans ca 
de douleur à son patient 
gaz aitrique oxiflé dont il

t duen ee servant au 
fait une spécialité.

CARTES PROFESSIONNELLES

HULL

MAJOR de TALBOT.
;avooats.

C. B. Majer. 
Bureaux à Pa

Suivent les 
neauville 
cour Cri 
l’Echiquier.

Hall, 21 déc. 188t.

A. X. Talbot.
pineauviUe et à Hull, ooin des 
Britan;.ia et Albert, 
cours de Circuit à Hall, Papi- 

et Aylmer, la cour Supérieure, la 
minelie, les Cuurs Suprême et de

Paul T. C. Dtimaâs
INGENIEUR DE LA CITE DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi- 
aiers, division des lots de fermes exécuté, 

x conditions les plus faciles.
u : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
King’s Road, Hull.dence :

P. T h oh Deaja retins
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence: 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prété sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B.C. L.
at, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q. .
Bocbou et €liampague

AVOCATS
246 Rue Principale, Hull

L N Chamnairne. L.L.DA Rochon.

RESTAURANT FRANÇAIS

C. L. BELIER. Prop’re
68, rue Metcalfe, Ottawa.

Repas à 'O'.te heure. Les cousommate 
peu vent-compter sur tontes les primer 
a saison. Une tabl d’hôte régulière pour 

le dîner sera tenue servie tous les jours de 
6 hrs. p m , à 7 30 p m , HUITRES, UNE 
SPÉCIALITÉ 1 HUITRES FRAICHES 
CUES 10CS LES JOURS I servies dans 
tous les genres Essayez- ea I 

Les bals, les parties de noces ainsi que des 
dîners complets seront servis à court délai 
aux familles privées. Soupes, p'-ats divers, 
salades, dindes désossés, pâté de gibier, gi
biers de toutes description, gelées, char 
lotte russe, pouding glacées, glaces -le 
toute sortes peuvent être obtenus sous le 
plus court delai.
Ottawa, 26 novembre 1883.—,1 an.

“de

RK.

AVIS AU PUBLIC

Si vous voulez acheter ou faire vendre 
un lot de terrain, une maison ou autres 
dépendance», adressez-vous à

A. B MacDonald 
Fneanteur et agent pour propriétés fonciè 

re», No. 111 rue Rideau. ( Bloc Birkett ) 
N B.— Ventes tous les malins, après- 

midi et soirs

PENSION DEMANDEE—Un jeune 
homme de langue anglaise désirera't trr.u- 
ver une bonne pension dans une families 
Cana benne-française parlant le langage 
français d'une manière pure et correcte. 
On préférerait une famille dont l’un des 
membres pourrait enseigner le français 
dans la maison même. Pour informations 
s’adresser au bureau du “ Canada,” rue 
Susfez.

dl'awa, 23 Dec., 1886,

CARTES

OTIA WA

Dr. J. A. FISSIAULT,
CHtoüRQIBN-DBNTISTB,

Ne. S3, Bue Spartes, en faeedn Hassell
JÉÔTExtraction d s dents à l'aide du gaz 
Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

A. J. A. UOKILLAHD
MEDECIN VETERINAIRE 

46 HUB YORK
Seu Canadien-Français dip ômé au Col

lège d'Ontario jusqu’à ce jour.

Macdongall, Macdengall & Beleonrt»
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers " coin des 

Sparks et Elgin, Ottawa.
m. Maodocball, C. R.
Frank M. Maodoüoall.

N. A. Bbloodbt, L.L. M.

o*. W

Dr J Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 6.

POBTRAIT8

GRANDE REDUCTIONti
Photographies grant eur

AVIS AUX ENTREPRENEURS. CABINET
$2.00 par doz.PROLONGEMENT DE DATE.

F A date depuis laquelle on pourra voir 
JU les plaus et devis de

L’ENTREPOT DE VERIFICATION 
A OTTAWA

est par les présentes prolongée jusqu’à 
Lundi, le 21 Février, et la date de la recep
tion des soumissions ,'esl rcculee jusqu’à 
Mardi, le 8 Mars.

CHEZ

D or ion <St
Delorme

Par ordre,
A. GOBEIL,

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa. 12 Fév 1887.

U8 Rue Spark e! «S3 Rae Sihsi
te ire

Coin de la rue Rideau, 
OTTAWA.

P. 8.—Satisfaction garantie.

James 1$. Bowes
AHOHITHCTB

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

HUE 8CASKS.
Ottawa 9 juin 1886— 1 a

PFLLETERIFSI PELLETERIES.
L’HIVER EST ARRIVE !

GRAND ASSORTIMENT
Capot» en Fourrures, Cas

ques, Gants, Mitaines,
.OCR TOUS LES COUTS ;

Collets de Manteaux, Man
chons, garnitures en

Loutre, etc., etc, 
Pour Daees et Messieurs,

Pour les meilleures ferronneries à Son ma. 
ohé, ailes ches

McDougall a cuznej
Le ua ancien magasin de ce genre à 

, établi en 1860, à l’enseigne de ie
GROSSE TARRIERE,

Hue mi, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Bt à MATTAWA, P.Q.

ütta

12 L Rua Rideau.
WCDCU6ILL t CUZSER,

>1
•*s

CHEMIN DE FERNous venons de recevoir un 
assortiment de “mm mïip
TAPIS de BRUXELLES

LAT DB-----

VOIE la plus COURTETAPISSERIE ENTRE

OTTAWA ET MONTREALVoyez-les avant d’acheter.

E‘ -ttsaiJSsrriLîssar -
Harris & Campbell, S6F*Les convois partiront de la gare de 

la rue Elgin comme suit :
TRAIN EXPRESS DB MONTREAL:

se rac-
„ , m * cordaut avec l’Express du
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains . u Grand Tronc 
pour l'Est et le Sud-Est, arrivant là à
11.30 am.

RUE O’CONNOR.
8.00 a.m TRAIN BXPRBS8

Montres, Chaînes, 
Colliers Eté., 4.50p.m.àTl™^rnS

à 8.20 p.m., se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 18 30 » m 
et 8.00 p.m. de l'Est, se nccoroant è 
la gare Bonaventure, Montréal, avec fo. 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.m. et 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

VENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DE

Ole par semaine
----- PAR------

Exp ee de Boetoa et New-York viâ 
Home’. Point

466, SOS SUSSEX. felîgMg
mont Central et Delaware et Hudson, pour 
l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 7.00 le lende
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés, 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa 
«Iront les Pullman à 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

B. J. CHAM BERLIN, 
Surintendant Général.

Montres d'or pour da
mes, reveil matins, ca
dres, miroirs, etc,,

vendus à la semaine par

QSSVRXm FRERES

N. B. Voue aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons

pour New-York pren- 
St. Alban ou à Rouse's

PERCY R. TODD,
Agent général des passagers.

VENANT D'ETRE REÇUES

10,000
ROULEAUX OE .TAPISSERIES

De tous genres et de tous 
prix.

Aussi, assortiment completel varié de

Peintures, Hïiile, Mastic*

Bt tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un magasin d) ce genre.

DHL. Tous les ouvrages sont exAyité* 
sous la turvaülanoe de M. Phirercn. 

Une visite est sofliCitée.

6 PHILIBERT
PEINTRE.

2CS RUE QALHOUSIE* üTlAISi.

Collège international. Commercial
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT D’EDUCATION
;;db frawley.3

Transporté au No. 474,JRueiSu86ex.

Ce collège bien connu po 
mercial qui s’y donne s’est 
le 14 courant.

Je me suis associe pour le préet 
commercial du collège trois profe 
haut mérite et le grandes capaci 

L’objet du collège est 
1er—D'accorder 1 

rapidement aux 
suivre le cours o 
ou accadémies.

2ème—De préparer les élèves po 
vice Civil et la Matriculation et 
les examens comme Ingénieurs.

3ème—Pour donner l’avantage à ceux qui 
sont en refard dans leurs études, d'acquérir 
les connaissances dont ils ont été nrivés.

Il est de la plus haute impo 
commencent à l’ouverture 

cours afin de subir avec succès le 
de Novembre, J «nvier et Ma,.

H. J. FRAWLEY, M. A.
B.—L’Institut s’est assuré les services 

du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, ia Composition et la Littéra-

Les heures consacrées à l’étude sont
• - 9.30 A 12.00
• • 2.30 A 3.30
- - 7.30 A 10.00

ar le cours com- 
ouvert MARDI,

Bseure T
I é:: ■

a facilité d’apprendre 
jeunes élèves qui ne peu v 
irdinaire des autres collé

ur le Sor
tie passer

rtance que les 
même des 

s examens
élèves

Matin - 
Apréa-mldl 
Soir • •

Ottawa, 16 Sept.^1886—la.

HOTEL RIENDEAU
T1BD SDB LS FLAW

Européen et Américain, 
64 Rue St. Gabriel, Montréal.

Cet Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre Repas à toute heure.

Un trouvera constamment à cet établisse 
ment de pnmière classe, des vins, liqueun 
et cigares de choix.

J08. RIENDEAU. 
Propriétaire,

BARDEAUX !
M. (J 'A. Adam, de la Pointe Gati

neau, informe ses amis et le public en 
general qu’il a eu mains une grande quan
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pleine dans les côiés qu’il vendra à d’aussi 
bonne conditions que pariqut ailleurs. Les 
personnes qui désireraient Acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagnai ont car 
ce qui donne de la valeur au bardôau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma
nière dont il est chantréné et la qualité d-. 
bois dont il est fait. M. Adam n’etnploie 
pas les restes de son moulin pour confec
tionner son bardeau, mais le lait d’après 
le billot de bois solide. Avis aux connais.

G. ADAM
Pointe Gatineau

Ottawa, 29 Oct. 1886—6m.

MOUSTACHES I
La manière de faire croître une jolie 

moustache en quelques semaines sera don 
née avec tous les details particuliers en 
envoyant un timbra poste de 3 contins à

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32 me tileiner, Toronto, Ont.

CHKVüLtiBK MAtlXlFiQiiE
Les dames qui enverront un timbre de 

poste de 3 contins recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber et se garantir des maux de 
Adressez :

tête
WILLSAM JONES.

30 et 32, me Steiuer, Toronto, Ont 
Ottawa, 13 Sept. 1886—lan

■h
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Poudres île Condition d'ilezaiidef
««OCl.KS POOR le* ROfJXOKf

HZ 4ÜTKH3

UliDMÜXESmgBBBt0 POU* LRS

A3KKT a Ottawa U. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
\ VIS.—Les médecines cl-deeens, célè 
rV bres dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public ee 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable ehes v LAPORTE, rue Rideau 
GOODALL A FILS, rue Welling*» 
i DALGfCtBH A FRERE rue Qneen.ooest»

Un Emploi de Représentant
est offert dans chaque ville pour la 
vente à crédit des obligations à loti 
des villes de Paris, Marseille, Lyon, 
du crédit foncier de France etc., 
payai) ea 5, 10, 20 et 50 francs pai 
mois. Ecrire à M. le secrétaire de la
CAISSE GÉNÉRALE D’ÉPARGNE BT DB
crédit, société constituée le 4 mai 
1886, 110, Place Lafayette, 116, à 
Paris.

«OTES COMMERCIALES

Hygiène.—Un des préceptes les 
plus rigoureux de l’hygiène domes
tique c’est de tenir les intestins, le 
foie et l’estomac en bon ordre. Le 
remède du Dr SJ.y, le grand remède 
du jour pour ces trois importants 
organes, est donc l’un des agents 
les plus utiles de l’hygiène domes
tique.

Allez chez Chevrier Fières pour 
vos encadragps—Le seul magasin 
où ils seront faits au prix coûtant 
466 rue Sussex

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
tl s fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
ciltj, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
o î général de l’encouragement 
ju’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Ure visite est respectueusement 
sollicitée.

•Sites de Fleur Patent# pour 73et*.
Chez N. A. te»

Temps des présents
A cette occasion, ne manquez pas 

de faire une visite aux magasins 
de P. C. Guillaume, car là vous 
trouverez toutes sortes de jolis 
objets pour les étrennes, tels que 
livres d'histoires avec beaux cou
verts de luxe, albums couverts en 
peluche et en cuir de Russie ; ob
jets de fantaisie de toute soi te, et 
jouets d’enfants, une grande va
riété; aussi le plus grand choix de 
cartes avec inscriptions en français 
et en anglais

Tente» lee po 
trnluit pa* rnanq 
meilleur remède.

i nerveuse* ne de- 
d’Eau tet-JLéon, le

•VXX, seul agent.

La Vieille France n'oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê 
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa
peur».

Bargains à commencer d’aujour
d’hui.

Le 21 coût 1886.

I/Eau RH?L*pP rat 1« meilleur remède 
peur la Pe»N.rwvoiw en.

». B. V. WM, seul mrrui.

Unit e métriques inleriialio-

Leurs valeurs en unités canadiennes

LO OUEUItS

Le mèi ns (il x-mill ouième pa-tie du quart 
du méridien terrestre ) v.tut 3 \ ieds 3 li
gnes, ou i veige et '/10.

Le décimètre ( 10e du mètre ) vaut 4 pou
ces anglais-, ou une labeur de main.

Le cenlimère ( 100e du mètre) vaut 3 
ligues, ou 3/8 de pouce, largeur du bout 
du pt-tit doigt.

Le millimètre ( 1000e du mètre ) vaut 1/3 
de 1-gne.

Le décamètre ( 10 mètres ) vaut une demie- 
chaîne. ou 2 perches, ou 11 verges, ou 
33 pieds.

L'hectomètre ( 100 mètres ) vaut 5 chaînes, 
ou 116 verges, o'i près de deux arpent®.

10U0 mètres) vaut 50 chai- 
verges, ou environ 2/3 de

Le XrlLOMÈTR
nés, o a 110U

SURFACES

Le MfcxRg cibré vaut 1 verge cer.ée et 
2/10 ou prèe de 11 pieds carrés.

L'ark ou décamètre carré vaut 4 perches
, earrêes anglaises, ou 120 v r^es carrées.
L'hectare ou hectomètre carié vaut 2 acres 

1/2, de sorte que 2 hectares font 5 acres.
Le kilomètre carré vaut environ 2/5 de 

mille «erré, de sorte que 5 kilomètres 
eut environ 2

VOLUMES BT CAPACITÉS

Li m*trx ccbk, ou stère ou tonneau, vaut 
l verge cube et 3/10, soit 34 pieds cubes, 
ou Î2U gallons, ou p ès de 3 minois.

Le LWRK ou décimètre cube vaut envron 1

Le décalitre ( 10 litres ) vaut4 gallons et 
1/5.

L’heetokire { 100 litres ) vaut 2t gallois.

La «o.xwi méUijtie ( poids d’un mètre cu
be d'eau) vaut l’auaienne tonne esna- 
ttienae, ou un poil plus quet la tenue
anglaise

Le quintet métrique vaut 2 fois l’ancien 
quintal canadien, ou 2 fois et 1/5 1-* quin
tal angl&w.

Re eiAOenAMMB ( ooids d’un litre d’esu ) 
vaut 2 iivrje et 1/5 (avoirdupoids), de 
sorte que 5 kilogrammes valent 11 Ji-

Le axiMMs (poids d'un eentlmètre cube 
d’eeu ) vaut 1/t8 d'onse, ou uu peu plus 
qu’une demi-drâgaie.

MONNAIES

Le riANC vaut 1 chelin, ou 1/5 de pieetre. 
Le centime est la 100e partie du franc ; 5 

centimes foat 1 sou eu t ceatm.

miilei carrés.oarrés va

i
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sept ans 
Margnei 
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Ceux qu 
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taient à 
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. bien pro] 
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à l’aide c 
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autres je 
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re et gra< 
de ses pe 

■ mouillé t 
regardait 
limpides 
point. Ur 
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C’était 
cela : “j’ 

L’air d< 
ge. Les p 
tinctes. 
refrains q 
des mati 
loin la mi 
et confoi 
tremblant 
du ciel 
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I

Oa exécute à ces ateliers toutes sortes

DTMPRESSIONS

TELLES QUE:

1 ôtes de comptes, 
Memorandums,

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets, m

Traites, 
Bevel oppee

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
Placards,

L«ttres Ainét aires,
Bte., etc,, etc»

BLANCS POUR AVOCATS
Déelaratioas sur compte,

Déclarations sur oulet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
Obposltioia: 

Fiat,
Inscriptions *4

., a., etcf

Et, tant 
hideux re 
coutume 
Terreur, 
toujours 
Margueril 
vers le cie 
respirait i 
Sa voix m 
trouvait < 
de charme 
le cœur et 

Tant qu 
courait aii 
tempête n 
la voyait ] 
l’orage, gr 
oiseau, lei 
du fort < 
Royal ). 
quelque <3 
la berpaii 
du flot vei 
blanc : au 
se balança 
ailes, et je 
grès et pit 
dait l’été- 
fille.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Goetrats de mariage,
Blancs de billet,

Procurations 
Quittances,

Transports, 
Protêts,

Obligations, ato]

Peur let Greffiers et Ut Commüsatn,

Blanes simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

«i

m
Blanee de Procès-Verbaux

D'avis de Vente
De Saisie,

De Vente

POUR LES SEL.-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’elecleure.

LE TOUT

SUR BON PAPIER
La mer 

gagnait le 
cher. Là, c 
penchait a 
ramenait e 
aon visage 
loin comn 
sur se piét 

Le soir i 
dans Lena 
passait-elb 
savait.

On raco: 
histoire de 

En 1793 
décimait li 
tion de 
Breuilh ét 
du port, rc 
travail abo 
mage qui i 
mencemen 
gagnait fi

BT A DBS

, lia

tl

I3e. Les ordres envoyé, per le Pont 
reçoivent une mention tonte «pédale e< 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
fl LE CANADA** quotidien, par an, $3„QC 

L’UNION NATIONALE * hebd., do $JJQ 
ieverieblemeo.Tout abonnement est 

psythle d’avance.
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I avait une femme belle et bonne 
qu’il aimait II était heureux

Le vent des doctrines révolu
tionnaires avait passé sur _Saint- 
Malo et mis à l’envers, comme 
partout, une multitude de têtes. 
Brenilh, sans trop savoir pour- 
quoi, se prit à détester mortelle
ment les aristocrates, bien qu’il 
eut souvent accepté leurs bien
faits, et surtout les prêtres, quoi 
qu’il dût son bonheur à un res
pectable ecclésiastique dont la 
main secourable avait soutenu sa 
jeunesse.

Il ne voulut point se souvenir 
que l’abbé Saulnier, curé de 
Saint-Sauveur, lui avait servi de 
père. C’était un prêtre; les prêtres 
étaient des scélérats. Il n’appaite- 
nait point à Breuilh d’aller con
tre cet argument sans réplique.

Sa femme, excellente ména
gère d’ailleurs, était encore plus 
enragée que lui. Elle savait par 
cœur tout le psautier répubji- 
cain, et ne manquait point, les 
jours d’exécution, de letenir sa 
place bien des heures à l’avance 
au pied de la guillotine, où elle 
tricotait sans manquer une mail
le, tandis que les têtes tom
baient.

Elle allait être mère, et le ter
me de sa délivrance approchait 
Breuilh ne la quittait plus. Il 
avait déserté le travail pour soi
gner sa femme, et la citoyenne 
avait maintenant l’appui du 
bras conjugal pour se rendre à 
la place des exécutions. Quand 
la machine avait ionctionné, le 
couple bien uni revenait au logis, 
bâtissant de beaux rêves sur l’a
venir de l’eufant qui allait voir 
le jour.

—Si c’est un fils, disait Jac
ques, il s’appellera Brutus, 
me ce vertueux citoyen d’Italie, 
qui passa son épée au travers du 
corps, d’un Capet romain.......

—D’un pape ? interrompit la 
citoyenne. En Italie, vois-tu Jac
ques, ce sont les papes qui sont 
les tyrans.

Jacques admirait l’érudition 
supérieure de sa campagne.

—Si c’est une tille, reprenait 
celle-ci, nous la nommerons.......

—Brustuse.......
' -Fi !

Otafnnt* pear reel de

wlu

Cinquante ponr vent de 
molli»

w. A. ARMOUR oiiwoLom
Manufacturier et Importa te er

MOULURES POUR EICilREMEIT L1VUS1 LIVRES ! 1 LIVRES! Il court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas 
Paiement par traite de,banque ou mandat- 
poste à ordre.

société) qui a acquis une grande expé
rience dans les ditftrenti besoins aes 
dames et des messieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Europe. Des correspondants dans toutes 

i parties.
Manufactures

D’MAfiRS, SI Ml US, .
Peur Avocate, Docteurs, Membres 

du Clergé, Marc hands, Ecoles 
et Collèges.

(Glaces de fabrique allemande et anglaisa)
Tableaux à l’huile aaglais, français

et aihuaaads,
Jussi, toutes sortes de Peintures, 6a 

dres en pluche, et de cannas 
pour tableaux

H l»DUES SONT 
ILE TANT L* SE1 

OU LE MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX SES 

MANUFACTURES

J. MOSCRIPT, PIE et;<’le.
et patentes, aussi entrer 

prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d’avance £25 sterling. Parentés reeher-

Bpargnez du terni s, les peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow.

Une remise sua dans tous les oas ac
compagnée d'instructions.

RELIURE, PAPETERIE.
Relieurs Exportateurs, Papetiers, BdHeursresI,BS MARC 

PAYAS MAM B
T B8 soussignés qui assistent aux pr JLi pale* Tentes de livres et de table 
et qui achètent des bibliothèques des par
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le eoitinent. jieuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le prix ooâtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et M86 achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de second-' main 
et# les revnes seront livrés dans le plus

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.
Venn me faire, une visite,

on* épnrcBêrM an 
luàS) per cent.

BONNE NOUVELLE DU PAYS!
;* ■ —Je vendrai aux marchands les 

moulure*, cadres, peintures, miroirs, cane- 
vas pour tableaux et toutes les plus réoen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montrée1 et Toronto.

W. A. A RMOVBi 
1S2 m« hussex.

Ottawa, 16 Novembre 1836 -3111.
Pour la commodité de “ Kin Beyond 

Sea. J. Moscript, Pye *>t Cie., (de la susdite

TÉs i Fuite le Veritable OMOVaWT CAJriT-OXXAJtï) ,
~ a» WBédé »oq vgT-Ajn^KJur le gmirieoD de toutee les

BXIGBB eus CHAQOB BOBVBAW LA S1WBATTTBB Ol-fiOWTBB _________ —^
D*»C< rentrai à PAMIR, f r. rfee 9rftrr» et tiw fcp**e ln b«nae» ~-------*“Déménagement. ■:o:- m. C U DACIhti a çes médecines en dopât a sa ptiannw

E vu * renens de recevoir le 
t»me bel nsmorliment 
toiles pelotes et «loree* 
peur feu ©Ire* qui ait 

}h «sis etc importe eu Canada
HENRI MASSEA partir de Lundi, le 31 coerant 

mon poste d’affaire sera au approuvé 
p\ l’Académie de 

l.lédedne EPICIER et BOUCHERNOUVEAU MAGASIN
JACOB ERRAIT VT 1STCoin des Rues Sussex et York, o* 

je m'occuperai du commerce 
de Gros et de Détail.

d; COIN DBS R UK8> artParis Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

de» épiceries de premier choix, et à

le Tonique par
excellence, fortifie lee 

épuisé* par la maladie 
ou les excès.

HÂGtSIil PALAIS DE MEUBLESL’ancien magasin No. 455, Rue 
Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises.

mon étal des viande» de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à doœi »

9* RUE RIDEAU.
N B.—Voyez Jes échantilions de 

toile* dans ma vitrineP. C. till. UII II Autorisé 
par ^Arrêté 

minister id
Libraire, Importateur.

V* KST-OK BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre doht on fait 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai.

VI 1ST
fortifie lee 

Estomac» délicats, 
augmente l'appétit, 

facilite la digestion.

CONTRAT DE L» MALLE. ■7)

#ftllii de fir Canadien du PaciIm
LIGNE "COURTE

IXE8 SOUMISSIONS adressées an Mal
ay tre Général de» Postes seront reçues 

à Ottawa jusqu’à midi lo 11 mars 1887 
pour le transport des Malles de Sa Majesté, 
sous les-donditions d’un Contrat pour un 
terme de quatre années deux fois par se
maine, alfar et retourner, entre Templeton 
Est et Pe kins, à partir du 1er Avril j«ro-

Des avis imprimés contenant des rensei
gnements plus détail’és au sujet des condi
tions du Contrat préjeté seront en vue aux 
Bureaux de Poste de Templeton Est et Per
kins, où l’on pourra, aussi, se proeurer des 
formules de soumission.

#Médailles d’Or 
Expositions de Paris 

Sydney vY
Melbourne

V lentement contre
l’Aiéali, la CMerise, 
les Partes lluihea.

P^tV*1 FASHIOATION I

NT I1 L. FhERE, 19.r.JtG»k.PARIS

8,vntcom-
Ottawa, Quebec

BT MOHTBEAL._____ Ce

hh î-Si tè1-8DSS SSS. !!ag
M'-wQ C, McDIARMID,

163, rue Sparks.1kS* 82
4 48T. P. TR INCH, 

Inspecteur des Postes. 
Bureau de l’Inspecteur des Postes, 

Ottawa, 12 février 1887.

L visse Ottawa....
R
6* 30

!'î Maison de Pension PrivéeArr. à Montréal—
PARFUMERIE DU MONDE ÉLÏQANT

DELETTREZ
64, 56, Rue Richer, 64, 66

am —tenue rxa—Arr. à Quéoee.... 6
Side. IS. It JS N A UI),

No. 119 rne O’Connor, Ottawafo'ob

9 00

îa’m

fô'oo
*7mj’6

n™is

CIIANTELOUPNous chercherons.... 
Elle sera belle, Jacques, bien 

Et. nous tâcherons de

t-aifm Québec— 

teint Montré*!.
CRÉATION PARIS NOUVELLE

RIVALE00 SANS Un trouvera à citte maison «ne pension 
de première classe d» même que des 
chambres confortables, spacieuses et bien 
chaulfees. Conditions avant îgeuses, 

Ottawa, I Janvier 1887.

belle
la faire décréter déesse de la liber- F®0®

V éspi)8eta

KMflIiiHti à Otniwa
BH.80ANT8 CHARS PALAIS 

sent attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréa.

té !
I .es deux époux, à cette bril

lante perspective, dansaient la 
carmagnole avec transport.

Un certain quintidi du mois 
de messidor do l’année 1793, il 
devait y avoir snr la commune 
de Saint Malo. une exécution bien 
intéressante. La victime était M. 
Saulnier, ancien curé de Saint- 
Sauvenr. Tout le monde voulais 
voir qu’elle mine il ferait sur 
l'échafau 1.

Lr guillotine se dressait au 
milieu de la place, vis à-vis du 
tribnnal révolutionnaire, au lieu, 
où l’on a élevé depuis une statue 
au vaillant lieutenant-général, 
des armées navales Duguay- 
Tronin. Il y avait fonle autour 
de l'échataud. Notre parfait mé
nage était à son poste.

Elle attendit ; M. l’abbé 
Saulnier monta les degrés de l'é
chataud.

Mais tout à conp nn murmure 
de dépit parcournt l’assemblée 
L’exécuteur ne se montrait 
point.

La citoyenne Breuilh se fâcha, 
pour le coup.

—Quel malheur ! dit-elle.
—Le bourreau a passé l’eau, 

disait-on dans la foule ; il s’est 
enfui à Southampton, parce qu'il 
ne voulait pas porter la main 
sur le Saulnier, qui lui avait fait 
du bien dans le temps.

—Est-ce nu’il s’agit de ça ! re
partit Jacques Breuilh, en haus
sant les épaules.

Personne ne répondit. L'abbé 
Saulnier avait été autrefois le 
bienfaiteur de tous les malheu
reux. A ce moment suprême, la 
piété revenait dans les cœurs._

1—T a-t-il ici un citoyen de 
bonne volonté pour remplacer le 
bourreau ? demanda un foncti
onnaire de là république.

Il se fit du silence.
(A x/uftre

Pratique Salutaire — L’usage se 
répand beaucoup, même chez les 
personnes en parfaite santé, de 
prendre un petit verre d'amers 
avant le repas. C’est une pratique 
saffutaire qui excite l’appétit et pré
pare une digestion facile et prompte. 
A cet effet, on ne peut conseiller 
rien de mieux que les “ Amers In
digènes,’’ dont un 
produit un demi ga

lin

GeeaesMe** à Québec poui Halifax, 8t. 
Jean et tens le» points sur la cuemin de

Imlereelemisl.
Geauestieus à Montréal avec les trains 
ehemins de fer peur Portland, Boston, 
teas les peints de la Nouvelle-Angle-

L’EAU Minérale St-LEON
SUAVITÉ Devient au Canada la médecine 

la plus populaire.Concentration

CRÈME OSMHEDIAC 17» nuire tlmolgnniçn Important
Pictov, N.-E., 19 août 1886

terre

SA VON, EXTRAIT Kwjjrdfl 
JS A U de TOILETTE [g=a|

POUDRE de RIZ W
COSMÉTIQUE, BRILLANTINE 
HUILE, POMMADÉ, VINAIGRE

F. Wtàtt Fraskr, lier.,
Agent Général pour l’Eau St-Lôon, 

Nouvelle-Ecosse.

SRAHGHJE D’AYLMER:
Lee ireie» quitte Hull pear Aylmer à 

Ml a.B., 1.24p.m., S.20 p m., 10.10 .m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 

4.Nm, et 8.20 p.m.
SSOTIDH SL LAÜRE5T ET OTTAWA 
Laisse Ottawa
Gare Union).......  7 00 a.m.
Àrr. à Prescott--. 9 45 a.m.
Laisse Presoott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

a.m., 11.08 a.m., Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits pur les meilleurs 
médecins, et rien n'avait fait effet, quand 
on me conseilla d’essayer l'EAU 8T-LJBMN. 
J’en fais usage depuis quoique* mois, sui
vant la prescription, et c’en le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indi 
dire. Je suis 
eette eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LbMAISTRE, 

Capitaine du vapeur Heaver

MONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EU CARILLONS,

La Parfumerie 0SMHEDIA assure à
2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.m-

GenneeMon par le bateau entre Prescott 
et Ogdensànrg pour tous les trains,

La senle ligne directe pour New-York.

ses flDÈLea pLIBNTS

DEPOTS DAB» TOOT* Ut* riUHCiPALU PEABMACIBt,

AVEC MONTURES EN FER 01 IN BOIS, 
A meilleur marché et de meillenre qualité 

que les cloches anglaises eu américaines.
Fournitures pour intérieur des églises. 

Appareils de chauffage d’après les meûleirs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept.

que je viens de 
de recommander

sillonss;,u

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et VOnest, ouverte le 11 août 1884 : 
w’Hxpress du Jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
M dm soir quille Ottawa à 11.45 pm 
" “ Arr. à Toronto à 8.30 am

tte Toronto à 8.30 an 
à Ottawa à 5.00 pm 

du soir quitte Toronto à 8.00 pin 
“ Arr. à Ottawa à 4.38 am 

Hhars palais élégants sur lee trains du 
jemr. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains dm soir.
Connections à Smith’s Falls pour 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con 
aeolions pour le sud et l’est 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ les trains pour le haut de i’Ottawa 
et toute» les autres stations locales et au
tre- informations eonoernani les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

4» B€H SPARKS «
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. H. PARKER,

1886-la.

r. 3a. O. XDTTJVKT,
Seul Agent dans Ottawa,

19S ©I 200 Rue IMlliousiie.
24 sept. 1886

mM * dm Jour quit 
« •* Arr.

ï 'S

Alimentation Rationnelle
MÈRES — ENFANTS -HODHBICES—C61CVALESCEHTS 

Pu l’iugi de I* Phoephutlne Falièree 
PARIS, 6, ,

Oipùtt dam le u tes

CHEMIN DE FER IITERSOLOIIAL A.VTS
COMPAGNIE DE CUEMIN DE FER DE 

COLONISATION D'OTTAWA.«s du Canada.
itoria, 6, 
Phirmicl

Avenue Vie 
i lia bonnatRoute de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l'Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Lamrent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Eeosse, 1T1» du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, le» Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants ck&rs-palsis 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 1.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que ^Intercolonial et les ligne» de 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la vole la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenue* en s'adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

A VIS est par le présent donné qu’une 
j\ assemblée spéciale générale des ac
tionnaires de la Compagnie de Chemin de 
Fer de Colonisation d’Ottawa sera tenue 
au bureau principal de la compagnie, dans 
la cité d’Ottawa, samedi, lo 12ième jour de 
mars prochain, à 2 heures, P. M ,a(in de 
substituer à l'assemblée annuelle ries ac
tionnaires de cette Compagnie qui aurait 
dû avoir lieu le 4ième jour de janvier der
nier, et à celte dite assemblée, les Direc
teurs seront élus et les affaires générales de 
la Compagnie y seront discutée», de même 
que si cette assemblée était l’assemblée 
annuelle générale de 1a Compagnie.

H. B. MACKINTOSH,
Secrétaire do la Compagnie.

M. RAPHAEL DE VASSON
Licencié en Droit

Rue du Cherche-ltlldl, 4»,e, â PARIS 
SE CHARGE DE SUIVRE TOUTES NÉGOCIATIONS 

rroifo Successions — Reatrées de Fonds 
Achat de Créances tl Recouvrements à lorfait 

Admlaistratloi dsFortiaes - Gérances deFrepriétée 
TANT EN FRANCE QU'EN ALGÉRIE 

Pour références s'adresser à U Administration 
du Journal.Agent de Billet.

W. WHYTB
Sarmieadtat-géaév

W. G VA.NHORNB,
PUnmo-iARAH OUBLI** 
U fill 1 en d'apprendre u Livre 
quelconque m eue seule lecture, par 
M. LOI BETTE, i» Loudres, apprécié, 
juré, remplacé. 1 franc en timbrée port». 
6’ad.àl. VAMêOMEVAUTY, aacfca anot- 
akrmiütaiii, à Levées (Ha*m-fyrée4m) Fnaoe.

Daté à Ottawa, Ont. \ 
ce 10 fev. 1887. /Aux Inventeurs 

J. CoursoUe & Cie., llarch indises Sèches 
Payables à la Semaine.

Walker Bres & Cie
“lÜb^ASTHME
POUDRE CLERY—nwiNrtmrt.

Sollicttmsrs de Brevets (P lnventu* 
Detsmt de Fabrique, Marqua 

de Commerce et de Bois 
Ajeiw» et Cerrexpemtouto aax Etâl» 

4J.lt. ee Ixigleterre et ee France. U. C. O. üaeier a ees médecines en 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex. IBS J, VE BPABKS.

Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-piedt, Upis,_preiart, Etc., tile.

Les effets sent livre. Immédiatement,

Ce magasin n’a rien à faire avec let au 
très établissement» de ee genre à Ottawa.

ROBBRT B. MOODIB,
Agent pour le» uastager» et le Int d. 

l’Ouest, 93 bloc Kvssln, ru. Yeti, 
Toronto. .

J. COüItSOLLB & Cie.,
CHAM8R* VlSTOf.L*, 

fte-i-vt o bureau des Brevets,
OTTAWA, O.T

—Faite» l’eautt ae la VAl.t 
RI A. C’est la meilleure poi» 
usade centre la cbnte du 
cheveux et la Calvitie. En 
vente cher. C. O. D ACIER, 
VhnrtnuclfU, me Stwee*

D. POTTING BR,
, „r Surintendant gOaéral

paquet de 25 cts Bureau lu atiemln de lev 
lion d’amers. Monotdn, Ni B., * Bea, IM», la.

B P—SeiiaM. 
tl Mr: ISM

L’enfant de la Ponition

en 1810, une jeune fille de dix- 
sept ans, dont le vrai nom était 
Marguerite Brenilh. Elle était fil
le de Jacques Breuilh, le cal fat, 
lequel, ne trouvant plus à s’em
ployer dans les chantiers du 
port, à cause d’une circonstance 
que nous allons dire, s’était fait 
fraudeur.

Cette page est la première que 
j’aie publiée, il y a bien mainte
nant quarante ans. Je la donne 
en manière de curiosité, et pour 
montrer que j’ai commencé dans 
la croyance où je finis.

Marguerite était très-belle. 
Cenx qui la voyaient et ne sa
vaient point son histoire s’arrê
taient à la regarder le long de 
l’eau. Elle était toujours vêtue 
bien proprement : Sa robe de 
grosse toile, nouée à la ceinture 
à l’aide d’nn débris de corsage, 
lni seyait mieux que ne sied aux 
autres jeunes filles la mousseli
ne ou la soie ; ses longs che
veux blonds, qui tombaient, 
épars, sur ses épaules publique: 
ment voilées, avaient un chaud 
effet d’or bruni Elle allait, légè
re et gracieuse, effleurant à peine 
de ses petits pieds nus, le sable 

■ mouillé des grèves. Quand on la 
regardait, ses grands yeux bleus, 
limpides et doux ne se baissaient 
point. Un sourire mélancolique 
venait à sa lèvre. Puis elle se 
prenait à chanter d’une voix si 
suave et douce à la lois, qu’en l’é
coutant j’ai plenrê.

C’était ma mère qui me disait 
cela : “ j’ai pleuré. ”

L’air de son chant était étran
ge. Les paroles tombaient indis
tinctes. C’était peut-être un des 
refrains que disent les femmes 
des matelots en regardant au 
loin la mer qui blanchit, 
et confond à l’horizon sa ligne 
tremblante avec le sombre azur 
dn ciel de Bretagne. C’était 
peut-être nn cantique inconnu, 
une prière...........

Mais, peu à peu, sa voix pre
nait de l’étendue ; les paroles 
s’accentuaient et devenaient sai- 
sissables. Alors l’émotion se gla
çait toujours dans le cœur de 
ceux qui l’écoutaient ; l’atten
drissement faisait place à l’hor
reur. On se détournait avec 
dégoût.

Voici ce que chantait Margue
rite, qui était folle :
Du sang, du sang, il faut du sang ! 
Versons à boire à la machine. 
Ponr abreuver la guillotine,
Il faut du sang, du sang, du sang !

s’élève

Et, tandis qu’elle chan ait ce 
hideux refrain que la foule avait 
coutume de hurler, durant la 
Terreur, autour des échafauds 
toujours dressés, l’œil bleu de 
Marguerite se levait doux et pur 
vers le ciel. Sur son beau front 
respirait une douceur angélique. 
Sa voix mélodieuse et pénétrante 
trouvait des vibrations pleines 
de charmes. Ce contraste serrait 
le cœur et faisait frissonner.

Tant que durait le jour, elle 
courait ainsi sur la grève. La 
tempête ne l’effrayait point. On 
la voyait parfois, au plus fort de 
l’orage, grimper, leste comme un 
oiseau, le long des flancs escarpés 
dn fort de l’Empereur ( le fort 
Royal ). Elle se suspendait à 
quelque dent du roc; l’ouragan 
la berçait ; la crête écumeuse 
du flot venait caresser son pied 
blanc : autour d’elle les goélands 
se balançaient sur leurs longues 
ailes, et jetaient leurs cris mai
gres et plaintifs, auxquels répon
dait l’éte-nel refain de la pauvre 
fille.

La mer montait. Alors, elle 
gagnait le sommet aigu du ro
cher. Là, elle s'aseyait ; sa tête 
penchait sur sa main. Sa main 
ramenait ses long cheveux sur 
son visage. Elle apparaissait de 
ioin comme une statue, érigée 
sur se piédestal géant.

Le soir elle ne rentrait point 
dans l’enceinte de la ville. Où 
passait-elle la nuit ? Nul ne le 
savait.

On racontait ainsi la lugubre 
histoire de sa naissance :

En 1793, alors que Carpentier 
décimait légalement la popula
tion de Saint-Malo, Jacques 
Breuilh était un jeune ouvrier 
dn port, robuste et honnête. Le 
travail abondait, à cause du chô
mage qui avait eu lieu au com
mencement de la Terreur. Breuilh 
gagnait facilement sa vie. Il
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LA MEiLLEEB I'll,EUR POOR LE PRIX LA SESSION FEDERALE TELEGRAPHIE DANS LA CAPITALE Que peut taire le vrai mérité?

Les mérites sans précédents du 
Sirop Allemand de Boschee durant 
ces dernières années ont étonné le 
monde entier. C’est sans nul doute 
le plus sûr et le meilleur remède 
encore découvert pour guérir radi
calement la Toux, les Rhumes, et 
les affections des poumons les plus 
sérieuses. Il agit d’après un principe 
tout différent des autres préparations 

’ prescrites par les médecins et n’en
lève pas le Rhume seulement tout 
en laissant la maladie dans le systè
me ; au contraire, ce remède enlève 
la cause du mal, guérit les parties 
affectées et laisse le corps entier 
dans une condition de santé parfaite.

Une bouteille gardée dans la 
maison pour usage lorsque vient 
la maladie exemptera beaucoup de 
frais de médecins • et préservera 
d’une longue maladie. Un 
convaincra de ces faits. Il est ven
du par tous les droguistes et 
chauds généraux du monde entier 
Prix, 75 centins la grande bouteil 
le.

Ottawa 25 Oct. 1885—lan.

Le parlement fédéral est convo
qué pro forma pour le 7 avril pro
chain.

Il y aura probablement ddrema
niements dans le cabinet d’ici à 
celte date

La prochaine session fera pleine 
d’intérêt.

» . ■»-:o:-

ITHÉS HOIRS Nouvelle* de Québec
Québec, 2—Le Chronicle de ce 

•matin dit : Son Honneur le Lieute
nant-Gouverneur reviendra à Qué- 
bec vers le 14 courant.

La législature locale est convo
quée pour le 16 courant Nous 
apprenons que les membres de 
l’opposition ont résolu de ne faire 

On croit qu une mesure a 1 effet aucune opposition de faction, mais 
dè mettre le scrutin ouvert, sera j donneront au nouveau gouverne- de vente de boisson après heures

' ment le temps de formuler sa poli samedi soir, acquitté faute de preu- 
tique. ves ; Denis Egan, même offense,

M. Merrier promet de l’économie "mène résultat ; John Arpin, pour 
et des lois, spéciales au sujet de s’êire introduit de nuit dans le 
l’éducation. bureau de M. Cluff et d’y avoir volé

Le journal ajoute : Comme des un petit piin est condamné à un 
informations ont été prises au sujet mois prison ; un vieillard du 
de l’application faite au parlemenî uom de O’Neil, arrêté en état d’i- 
pour avoir une charte pom la corn- vresse est condamné à payer 85 00 
pagnie de ponts de Québec, nous d’amende, 83.00 de frais et trois 
sommes heureux de pouvoir décla- semaines ne prison en sus 
rer que cette compagnie est de 
bonne foi.

THÉS VERTS „ I.» vallée de la Gntinean
M, H. J. Beemer a succédé à Si. 

C. H. Mackintosh comme président 
de la compagnie de la vallée de la 
Gatineau. Les travaux de cons 
truction vont commencer incessam 
ment.

.25 cts. 

.30 “
Congou, (bon)

“ (choix extra).
.20 cts.Jeune Hyson, (bon)

Poudre à canon, (de choix)..30 *•
“ (extra).......35 “

THÉS DU JAPON.
Bon, (Feuille naturelle)......18 cts. Choix Extra (non-coloré).....25 cts
De choix “ .......20 “ “ “ .....28 “

22 “ Garanti pur
23 “ “

iCour de Police
Mars 3—James McFarlane accusé.30 “Très bon 

Choix extra “ .35 “
I.

■:o>

Iproposé par un des amis du gouver
nement.Pas de tirage au sort, vous achetez du Thé et ne payez que le 

plus bas prix possible du Thé. Pas d’argent gaspillé en vue de gagner 
du cristal dont le plus souvent vous n’avez pas besoin. »

1E. I>. D’ORSO», Gérant, ECHOS POLITIQUES
<1

14» et 145 KDE PRINCIPALE, HIT LL. Il est rameur que l’élection de 
Montmorency doit être contestée 
pour c^use de corruption.

essai

mar-
Le Mail de Toronto paraît croire 

que le prochain orateur à la Cham
A travers la ville

Un homme décapité ——U n cheval attelé à une voiture
bre des Communes sera un canadien Québec, 2—Encore un malheureux* légère a pris le mors aux dents sur

la rue Wellington, hier après-midi ; 
•es occupants de la voiture étaient 
M. McCormack avec sa femme et un 
jeune enfant. M. McCormack fut 
lancé violemment sur le sol et s’in
fligea de sérieuses contusions. La 
voiture a été mise en pièces.

qui vient de perdre la vie sur la 
voie ferrée. Cette fois l’accident est 
arri vé sur Intercolonial à St Joseph 
de Lévis, et cest un habitant de 
l’endroit nommé Charles Coliche et 
âgé d’une quaranta ne d’années qui 
en a été victime.

Cet infortuné travaillait seul hier 
après midi à pelleter la n.-ige, lors
qu’il fut frappé par une cha 
poussée par une locomotive. Il a été 
horriblement mutilé et la tête a é»é 
détachée du tronc.

Lorsqu’on s’est aperçu de sa dis
parition l’on s’est mis à sa recher
che et l’on n’a pas tardé à retrouver 
ses restes informes, qui ont été re
cueil is et transportés à son dorai 
cile où M. le coroner Bdlleau a tenu 
une enquête.

français : M Girouard ou M. Cour-
sol.

CHAS. DESJARDINSLe Witness, libéral, admet non- 
seulement la.défaite de son parti 
mais il donne au gouvernement 
conservateur une majorité de 21 
voix.

Marchand d’Articles provenant de 1»

Compagnie Manufacturière 
de teoutcheuc de Toronto

--La construction de nouvelles 
résidences au printemps se fera sur 
une grande échelle ; les manufac
turiers de briques ont reçu de 
bre uses commandes à cet effet

—Le chœur de l’église St Joseph 
sous la dir ction du Rev. P. Cha 
borel, est activement à préparer 
trois messes pour les solennités de 
St Joseph et de Pâques.

—L-s chemins dans les environ» 
de la Gatineau sont à peu près im
passables.

—Un petit garçon du nom de 
Gibbons a été renversé hier par une 
voiture sur la rue Bank et en a été 
quitte pour une légère blessure au 
poignet.

—Il y a eu dix alarmes de feu 
durant le mois de février. Les 
tes causées par les incendies sont 
évaluées à 82,000.

—Les employés du département 
des Travaux Publics ont présenté 
une adresse de félicitation à Sir 
Hector hier après-midi, au sujet de 
la victoire qu’il a remportée à Trois- 
Rivières.

—Sir Charles Tapper et les autres 
ministres de la Nouvelle Ecosse sont 
allés visiter Sir John hier après- 
midi, la réunion du cabinet ayant 
été remise à plus tard.

—L’ex échevin Brown a notifié 
plusieurs citoyens qu’il les poursui
vrait pour avoir voté â deux reprises 
à l’élection de la mairi *. •

rrue
*X OBOS SEULEMENT.

Marchand de toutes sortes d’articles en 
Caoutchouc, Courroies, Boyaux en toile 
cotou et caoulchouc, Boyaux plus petits 
pour l’arrosage des jardins, etc., articles à 
1 usage des mouleurs. Couvertures da Voi
tures, Rugs, Rouleaux pour Machines à 
Laver, Tapis en [Caoutchouc, Couvertes de 
chevaux, etc., etc.

F-lus da $40,000,003 de capital.
Envoyez pour listes de prix et escomptes 

.Entrera et Bureau : No. 26, blcc de 
1 Hôtel Russell, rue Sparks, Ottawa. On
tario.

nomLa législature d’Ontario a repris 
ses séances à 3 heures mardi. 
Un grand nombre de députés sont 
en retard par suite de la dernière 
tempête de neige. L’adresse en 
réponse au discours du trône a été 
proposée par M. Gvthrie, de Wel- 
linton Sud, et seconiée par M. 
Evanturel, de Prescott. IALUMNAE DE N.D. DU SAC 1E-CŒUR flAussi, agent pour les meilleures compa

gnies d’assurances et courtier 
Ottawa, 9 février 1887—la.On lit dans Le Travailleur, de 

Worcester, Mass :
“ Nous regrettons que M Joseph 

Tassé, l’éminent directeur de la 
Minerve, ait été battu dans le comté 
de Laprairie.

C’est une perte pour la politique 
canadienne ; car des hommes com
me M. Tassé, qu’ils soient conserva
teurs ou libéraux, sont nécessaires 
dans un parlement.”

Nous nous faisons aujourd’hui un 
plaisir de publier de nouveau un 
compte rendu plus complet que 
celui paru hier, de la magnifique 
soirée donnée au couvent du Sacré- 
Cœur d’Ottawa.

Mardi soir l’élite de la société 
d’Ottawa se donnait rendez vous au 
Couvent du Sacré-Cœur, afin d’as
sister à la première soirée donnée 
sons les auspices des anciennes élè 
ves, au profit de l’œuvre des Taber
nacles ; Cette soirée avait été orga
nisée par l’habile présidente, Mada 
me G-nand.la partie musicale ayant 
été confiée à Madame Kearns.

Afin de dédommager un peu ceux 
qui n’ont pas été à même de jouir 
ae cette agréable réunion, j’entre 
prends de détailler le programme 
dans son ordre régulier.

L’ouverture de “Gi itlaume Tell,” 
sur deux pianos, interprétée savam
ment par Mdes Kearus et Emile 
Smith, ue demande pas de commen
taires, les applaudissements de l’as 
semblée 
morceau

nt les Meilleurs ' ' 7

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

vient ’d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 55 / et 539, au ma
gasin de M. A. U. Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes

Tonte» descriptions de Poeles et Fournaises constamment 
en vente aux Entrepôts de Variété et anx Salles de 

Fourniture de 'Maison, Der*

e532 et 534’ RUE SUSSEX, OTTAWA

exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.- iiarde» fines une spêcia-JOSEPH BOYDEN A CINQ ANS

CONFISERIES!
PATISSERIES.

Poste Canadien-Français
A. TRUDEL et Frère,

“ Maman ! maman ! où es tu ? 
Viens donc, je t’en prie ; j’ai froid 
et nous n’avons plus de feu, je pleu
re et personne ne vient me consoler
.......Ahl si tu savais comme je
l’aime ! mais je 11e t’ai pas fait de 
peine 1 pourquoi ne viens tu pas me 
donner le baiser du soir ? pourquoi 
ne viens tu pas sourire près de mon 
berceau et fermer ma paupière ?”

Ainsi parlait un pauvre enfant de 
cinq ans. Sa mère était restée seule 
sur la terre pour prendre soin de 
lui. Ce jour-là, elle n’avait pu aller 
au bord du bois glaner quelques 
branches abattues par la tempête. 
L» froid était intense. Le vent sif
flait furieux à travers la vallée et 
faisait tourb llonner la neige du 
toit. Le soufll 3 de la bise gémissait 
par les fissures de la porte déjà 
vieillie. La misère était dans 
cabane. La mère refoulait au fond 
de son cœur ses sanglots p êtsà 
éclater, et c’était le sourire aux iè 
vres qu’elle avait donné à son en 
fant le seul morceau de pain qui" 
lui restât. D-puis tro s jours, elle 
n’en avait pas eu un morceau pour 
apaiser sa faim.

Elle s’etait couchée accablée de 
misère et pliant Dieu de sauver son 
enfant.

Un conseil aux mères—Etes vous 
troublées la nuit et tenues éveillées 
par les pleurs et les gémissements 
d’un enfant souffrant de la denti
tion S’il en est ainsi, allez immé-î 
diatement chercher nue bouteille 
du Sirop Calmant de Mme Wins
low, pour la dentition des enfants. 
Son effet est inappréciable. Il sou
lagera immédiatement le petit ma
lade. Mères, vous pouvez compter 
sur lui, il n’y a pas à se méprendre 
à ce sujet. Il guérit la dyssentene 
et la diarrhée, règle l’estomac et les 
intestins, guérit les coliques araolit 
les gencives, diminue l’enflamma- 
tion et donne de la force et de 
l’éyeçgie à tout le système. Le 
sirop calmant de Mme Winslow 
pour la dentition des enfants, est 
agréable au goût, et la prescription 
est donnée par un des plus vieux 

, médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats-Unis. Il est en vente 
chez tous les droguistes du monde 
< nt-er. Prix, vingt cinq centins la 
bouteille.

Demandez le Sirop Calmant de 
Mme Winsiow et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

3a. L apihrhb

Tailleur
113 —RUE RIDEAU —113

Rideau Souse
Porte, voisine de XE. Tho» Blrkett 

OTTAWA
—Les passagers par le train du ,M- Lapierre désire informer ses amis 

Canada Atlantique qui ont été for- ■,t,l““enneK Pratittu«s qu’il Tient de rê- 
ces de passer une journée entière ei-haut, mag«n?de où üta?
sur la ligne par suite de la forte nera satisfaction à tous. 4
tempête de neige parlent favorable- Ottawa 18 déc. 1886—la 
ment des efforts faits par les officiers 
de la Compagnie pour leur confort.

La corporation fait découvrir sur 
les diverses rues, les grilles des 
égoûis pour la saison des dégels.

—La compagnie de Pantomime 
de Tony Deniers donnera 
présentation à la salle d’Opéra 
lundi soir. On dit beaucoup de 
bien de cette combinaison.

—La température est délicieuse 
aujourd’hui et nos rues sont 
plies de promeneurs.

—La troupe opératique “ Maid of 
Belleville,” par suite d’un retard 
causé au chemin de fer, n’apparai 
tra que les 8 tt 9 courant à la salle 
du Grand Opéra au lieu de demain 
et samedi soirs. •

A Louer—Le magnifique maga
sin, coin des rues Daihousie et St 
Patrice. Ce magasin est tout garni 
de comptoirs et de tablettes adon
nant pour le commerce de mar 
chandises sèches. Conditions très 
libérales. S'adresser au No 255 
rue Daihousie, OtUwa.—1 mars ts.’

PROPRIETAIRES.

540, RUB SUSSEX,
out dit clairement que le 
avait été apprécié.

“ Les Fauvettes,” grand chœur de 
Bordés-, a été exécuté avec beau 
coup d’entrain et de précision par 
une vingtaine de jeunes demoisel
les, élèves externes du couvent ; le 
olo par Mel.e Bardeleau 

du avec suavité, celte demoiselle 
possède une fort jolie voix.

Quant aux UrpOeuns du Régi
ment, je crains presque d’être ii.ca 
pable de rendre justice aux demoi
selles Fabioia Smuh et Délia St 
Jean ; elles ont chanté admirab.t-, 
meut, et avec leur costume sicoqu-t 
elles étaient on ne pjut plus gen
tilles.

L’auditoire a regretté de ne pas 
avoir le plaisir d’entendre madame 
Laframboise qu’l ne indisposition a 
empêché de remplir sa partie do 

Le feu s’était éteint. La| programme, 
pauvre créature n’avait pas eu la “l'1®3 <i’un berceau,” par Melle 
force de se lever. Le froid l’avait I Délia St Jean.” t. été fort goûté, et 
surprise dans un sommet! fiévreux. Plus d’une larme a été l’expression 
Elle gisait expirante surson grabat, des émotions que la sympathique 
Le matin, lorsque l'enfant s’eveitla chanteuse avait su faire naître par- 
il l’appela en vain. 11 se leva et ml *es assistants, 
courut à son lit.... Il ne trouva Melle M. Jane Aumond, qui ne 
qu’un cadavre glacé. “ Maman, tu s’®ParSne jamais pour les bonnes 
as froid, dit-il, lève.toi donc et fais céuvre3i a bien vou«u chanter deux 
un peu de feu... Maman, maman, fois I les mérites le Melle Aumond 
entends moi donc. Ah 1 tu ne m'ai- som lr0P comme pour entreprendre 
mes plus 1 je t’ai fait de la peine !.... de les énumérer, 
j’ai bien prié le petit Jésus, va je “ 1-es beautés de Weber,” duo de 
lui ai demandé de me garder ’nia P'an.° Par Mde Kearns et son fils, 
bonne maman, toujours, toujours à peine âgé de douze ans, a été, je 
Uh 1 lève-toi donc, lu sais bien que *® cr0's> 1® bouquet de la parlie 
je t’aime 1 Mais tu veux m’abandon musicale. Le p tit artiste, sous 
ner T Tu ne m’aimes plus ? O ma- l’habile direction de sa mère, pro- 
man ! | maman l” Et le pauvre met dans un avenir assez prochain 
enfant se mit à pleurer... Le soir, d® l’égaler sinon de la surpasser, 
un prêtre charitable frappa à là Arrivons à la “ Poule noire,” 
pont. Il avait enten lu parler de jolie opérette fort bien rendue par 
la misère de celte pauvre chau- lés demoiselles Labnle, Smith, St 
miêre, mais il était trop tard. Le Jean.Bordeleau, Gingras et Rochon, 
lendemain, le pauvre enfant sui aidées d’un* chœur nombreux de 
vait en pleurant un convoi funèbre, moissonneuses ;<t de lavandière-. 
On lui disait: -‘Elle dort,”et mi an Les rôles ont été si bien joués 
pelait Maman 1 maman ! réveille Par chacunes d’elles que B ne sau 
toi donc F Tout le monde pleurait. rais à qui donner la palme. Les 
Sa mère ne rêponda t pas, et lui costumes, très simples pouitai.t, 
cachait sa petite tête entre s’es mains élaient délicieui à voir, 
mouillées de pleurs. Bref, mesdames Genand et Kearns

Nies. ne peuvent qu’être heureuses du 
succès qui a couronné leurs fatigues 
et être certaines que le pub ic n’Ot- 
tawa s’empressera toujours d'assis
ter à des réunions aussi charmantes 
que celles d’hier soir.

(Ancien posta de M Broderick.)

MM. Trudel désirent informer le public 
d’Ottawa et des environs qu’ib tiendront 
constamment à leur nouveau poste tout-s 
les confiseries desirables qu’ils manufac
tureront eux-mêmes ; tels qie pain-do- 

dlner de noces et pour fêtes,Savoie, pour 
bonbons de toute sorte, gâteaux, biscuits, 
dragées et tout ce qui se trouve généra
lement dans un établissement de premiere

Les soussignés, par leur longue expé
rience dans celte ligue de commerce sont 
en mesure de donner satisfaction à tocs et 
comptent sur l'encouragement libéral des 
Canadiens-français de la capitale et du 
public en général.

On fera b e> de venir faire une visite.

Hoovel Etablissement
DE

relieur
TEND PAR

Joseph Masse,

a été ren
'

!
une iv-

BUE 8V88EX,
(En haut du magasin de A. D. Richard. 

M. MASSE

A. TRUDEL et Frère.
Confiseurs. rem-lmOttawa, let* Dec., 1886. ayant fait l’acquisition de 

toutes les machines requises pour Ja con
fection des Livres. Blancs, Relieur es de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans celte ligne 
d a flaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée

AVIS
jriST par le présent donné que demande 
JCj sera faite à la Législature de Q-iébec 
à sa prochaine ses s ou, au sujet de la 
Compagnie de chemin de fer d’Ottawa et 
de k Vallée, de la Gatineau, pour un acte 

lant l’acte d’incorporation de la d te

AVIS
T71ST par les présentes donné qu’une 
JJi demande sera aile à la Législature 
de la Province de Québec, à sa prochaine 

sujet de la Compagnie de che
min de fer de Colonisation d’Ottawa, pour 
un acte amendant l'acte d’mcorporatio t de 
ta dit : Compagnie et lui accordant le pri
vilège de s'amalgamer avec d’autres com
pagnies de chemins de fer en prolongeant 
le temps pour le complement 
min, et étend nt ses pouvoirs de cons
tructions d’autres bra ches de chemins 
de fer, et d’auie.ider le dit acte d^ncorpo- 
ration pour tous autres objets.

compagnie et lui accordant le privilège de 
s'aqialgamer avec <l’autres compagnies de 
chemins de fer en prolongeant le temps 
tixé pour la complélion de ce dit chemin de 
fer et lui permettant d’émettre des dében- 
türes portant hypothèques ou par l’exten
sion dé ses pouvoirs de construction d’au- 
trofr branches ou autrement pour amender 
le dit acte d'incorporation pour d'autres 
6ns.

, , , avec- soin
tl promptitude et a aes prix modérés.
Ott.w.,an„tembr,,i^EPHMAS6E

session au

PERDU
Entre les rues Sussex et Nelson, dans la 

rue St. Palace un livre de reçues, d’au*

donné à celui qui le rapportera à
M. WALKERS, 165 rue Sparks.

de ce che-

tH. B. MACKINTOSH,
Secretaire de la Compagnie. A tien (|«n

Le Quinium LaBarraque est un 
viu qui fortifie les personnes épui
sées par la maladie. Il agit 
veilleusement sur les estomacs dé 
beats en augmentant l’appétit et 
facilitant la digestion.

Daté à Ottawa, ce l 
5 Janvier. 1887. * H. B. MACKINTOSH, 

Secréta re de la dite Compaguie
Daté à Ottawa, ce 

5 Janvier, 1887.ÉlÉÉ^Sfc mer-
Vit

K i bi
IN THE SURROGATE COURT OF 
THE COUNTY OF CARLETON.CONTRAT DE LA MALLE

pxSS SOUMISSION adressées au Mil- 
YJ tre Générai'des Portes seront revues 
à Ottawa jusqu à mun le 11 mars 1887 
pour le transp ri des Malles de sa Majesté 
sous les cond lions d’un Contrit i-our ui 
tenue de quatre années douze fois par 
semaine, auer et retourner, entre Aylmer 
et Ottawa, à pari r du 1er avril prochain.

Dm avis imprimés contenant des reusei- 
ga monts plus détaillés au sujet des condi
tions du Contrat projeié s ront en vue aux 
Bureaux. 4e Poste d’Aylmer, Tctreauville, 
Hull et Ottawa, où Tou pourra, aussi, se 
procurer les formules de soumission.

T. P. FRENCH, 
Inspecteur des Postes 

Bureau 4e l’lnsneo-eur n -« Poste*
Ottawa, 16 février 1867.

MIS AUX ENTREPRENEURS.DECES1
A Mechanicsville, le 2 courant, à 

l’âge de 02 ans, est décédé George 
Grenier

Le convoi funèbre quittera sa ré
sidence à 7.30 a. m. demain, pour se 
rendre à l’église Saint Jean Baptiste 
et de là au cimetière Notre Dame.

“ Guardianship Notice ”

VJOriCEb hereby given that after the 
Il expira ion of twenty days f.ora the just 
uublic.tion of this n lice, applicalioi will 
be made io the Judge of the Surrogate 
Court, of the County of Carleton, at hi* 
Chambers, in the Court House, in the City 
of O.tawa, by Pierre Hyac.nthe Chabot, 
for an order appointing the said Pierre Hy
acinthe Chabot guardian of his infants c il- 
dren Jean Léon Chabot, Albert H^nri 
Chabot, Charles Emile Chabot, and Marie 
Louise Beatrix Chabot.

PROLONGEMENT de date

proS JU,quà M1RÜI-18 15 mars

Par ordre.
A. G0B8IL, 

SecrétaireD'rotdV?W^\
DEFISSE D'AVANCER .

Dépote «In Journal
ÎJii °™48», épicier, Hull.

Hull 6 SégUm'
^uUUume. libraire, York e,

Je donne avi, par les présentes que per
sonne ne devra avancer quoi que ce soi' 
ni a qui que ce soit, sans un ordre écrit et 
rigné de ma main.

—Le nommé Nolan qui t’est gelé

asriS^rar-1 « St “» usr. «S3•tiaw.,î8Uj„n.r,.An.,i887. se rétablit rapidement.
Principale,rue

„ ISAIB ST. GEORGE
Ottawa, 2 mars 1887—3ial\
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:

S. ROGERS et FILS
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

ET EMBAUMEURS,

15, rue St. NICHOLAS,
OTTAWA.

Ses- Residence au-dessus du Magasin.-®»

Oonneotions par Téléptkone.
Tous ordres remplis avec promptitude et à de bonnes conditions.
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